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L~e pauvre homme !y-a%-t-il moyen cti"I Qe tienne proipre avec tit pnrei eiitourage?
Le gros Kiousse Kioussc qui e.st aui caircon fait beaucoup de tapzige et voudrait' entrer dans la cour

1)01W jokit' du même botilmntr que les autres.

Feuilleton
'TREIZE A TABLE.

Il est cinq hetirec dit soir-, eo
flic voilàl toutt pret', bjien raîsé
bien coi(l'', bien cravaté~ ; la coup
de mnot habit c:t irrépriochable et
fait valîoir tna t:îîllo mion panitîl
loti tombllin r bl ut. u ni
botte et collipleto titi sîi'u

des Il usstij:iaît t cherche "
Ilro le'u ts Iliti is < li'i dI.e;

iltviiiîl '7 1)1 qiuoiqlIe ll:tOicuuulIe
iet jo aît iisaj d i

il faîut Ile mionlt;ert -,otld ti 'oui
a vaif tageoux, iý lu no po:url la p me
litière fbizi dans lat fztunillt) do mi

f'uturo, ia Ceeuel, mon ridorat'le mon cumnpte les meilleurs rensel- (tonne à m-i 'oir'; cen'est . oint
<3eeilo ! dont je Fuis fou, et qui gueioiis comme moralite et con- duis mne8 fiabitledci; mais lotijûro

scia Illa ccmie dains dieux o0iýs, meli position de fortunie: jo postsède Uzi dit:
Ut jours, 1.464 hus,87,8-10 mi. G,(;0 (rle e rentes et.je, gagne mn mtsu oro 'tcm
inces, voy ez si je leq conmpte! (tu 7 àt 8,000 f'rances chez unt -t-crit [51 Sr
teloe est Fi jolie, illa cecilp. avec (le Chainge qui a quiqile czstimce 11î veut de toitt le monde y gagner
FýPs cheveux dl'or, son front si pour nies capacités, j'ati 30 -. nis et[~Ivu
pur, bu., 3-oux si noir,,, eon11! tue mu- jesui4 orplict ja ; UIs CU eu, L peur- niî voir perbutin à a flani-

(iu I es4 jouies roses, 8-t bouce je ne suizi pas mnal, J'ai loc, dents ,iuua cliei<ii e contraire
vermeille, ses dlents de perle, boit blanchies, et titi bot estom , lVýN il 'ilechie 'li

petit nttn fri pon, tsoi coup F3i jxMtîe. joe roiz, totcs les -ai-an tics 1 [u 110I
e légauit, sa Laillie M fie, se iî quune à'n litio demanitde àX titi -'t- i ce pro~pos mlettons d:inq
d'ecnlî aii1, ,*3 pied s m iý,1Iu s:. Inai i ,quî'un gendre peut donîîner ui poc~h es dlit sucro po u r Bion

Joe lai vuo pour taL preiniere0 :&ux paren ts ; us'i ai je3 éî téd s lu gritteoil do0 ina belle-mèrîe,
flois il y a six semlaines àt Vit cr jugz lde nmon Uoilieii' :« à partir t - ol îiioi'qij fi
sijr-Ni.c î, unt pieis vliarî î' i iit, a''t i d(ci m:i nje imwi s vcenir tonit s la'CsC.O h 1'brril bI)C pi*,o
ét isi lwiIureuî . voit iC6ci te et, :oirs de 7 à ') lî'uieý, ftmire ni êeImatiIasx~oi êSes

*l'aimler 1'iii l'affaîire d'un oul umedimni'tîeet deie ilaiî rc :îieJ 'a îîý
liiitii ; io fairle, pî'î'*Sonltcî'I à 1 Ses présenmtation oilhice la aux grands! lot'CU de stucre ce îm est plus uil

I purtits devinut mnli bt e t Jo laýt- ut petits J);4rcp.ts. No ts-..e lot 3en uhienc'e uico colitiierio. alutlli-

teigis le ailid -, : à tun v~i1 poill éetolie dusi >oiulil0 qu , rvnd( aite, il ploie sens teui dcs
zimii de ia [zttnil!u (pui do.asur (tu mua toile ttc, dit (LiIl ps o j0 3îcir doit Jo e 1bou)llrc, k-c
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armes qui coulent constammtent
do ses yeux se cristallisent et
forment on s'attachanit à ses
soies do petites boules de suec
caindi. -Austai ina belle-mèr-e dont
la etiblesse pour cet animal est
extrême, a-t-elle de moi 'une
opinion des plus favorables, elle
ne doute pas tîn inttant que celui
qui a pu guigner l'estnie ae Bi-
jeu net soit digne d'entrer dans
sa famillè, de r'eîdî'o en tille par-

faitementOti heueie h ar-
gneii petit griffon, la vie ne bera
jàmi aussez -lonîgue pour absol'-
ber lctec que je c'sm pto t'oirtîl
Cinq heures et vingt, Mettons-
nous en route, sautons dans une
voiture, allons chercher un bou-
quiie pour ma Cecile. Le temps4
(le me rendre li la place Royale
où elle demeur'e, il sera six heures
et demie. C'est très bien. Mon
bouquet est raivitssant:- lilas blanc
et fleur d'oranger.

Je me dirige vert la maiton, le
coeur mu bat: il y a deux grands
jour's qî e je n'a pas vu nia <Jecile.
Cécile 1 Quel joli item I Je sonne,
on ouvre, j'entr'e, j'ôte mon par.
dfessus, la t'cmme du Chamnabre meO
prend nion bouquet et le lève
jusïqt'à Foit nez, je la trouve indis-
et éte, il fIht croira que ina figure
expr'ime Ce que j'éprouve, caîr elle
rite le renîd bien vite i rougisisant
jusqu'aux oreilles, elle ouvr'e la
poerte du salon. Oh I bontheur!I ma
Céoeile est s.etile avec sa mère, per-
sonne n'est enîcore arrivé, le dil.
fier est pour' sept heures. Je baie
la main de la maman et me dirige
vers le piano sut' lequelle nia Cé-
cile promnet tioîchala#îmen tý ses
jolis doigts faisatit éclor'e rge.
doux itîcordp, murnmures deli-
cieux; la coquette fait semblant
de ne pas Me voir-, elle me laîisse
arr'îiver tout pi ès pour avei' le
droit de pousser un petit cri qui
permettra à son fr'ont de rougir
jusqu'aux chieveux et donntera à
ses yeutx une expres-sion de
frayeur (tue je vatis bien vite Cal-
nier; voyez comme sa boum-ho
migrnonîle trie sourît gentimnent.
Nais qui'à donc nia belle mère 7
quelle raine renfî'ognéel Bijou
à,erait-il intîlaîde ? non il est lit qi
batillé surt' on couissinî. M. Nu.
ratult, mon boatu-père, -aitratit-il
ach'leté dot OittomantsE? qt'est-'
donc que cu pampier qui l'ah-)orbe
ai co point i Ahi ! mon Dieu ! utue
lettre anoinyme peutit êtr'e, danfs
laîquelle fin atîni devouté ltui aip.
prend que je suis jouent', courteuri,
rebt'r, luissui oit p)hotogr'aphle
Je ma'uvaunce la botîclue oti coeîtr
poui' dissiper eus crainte, elle
tlie regaru d'unî ait' tî'umgiqqie et
flicte toîtî la missive en nie di,,aant.

-Voyez ai mlouis ne jetions pas
do mîalhîeur, lisez !... liez !... Jille
lève tes deux bias ver's le ciel
d'un air dem osperé; je nie sens
inuiî, et. c'est vii tombant que je

comnicic..

«Ma cl.ùère Eulalie,

'Ca pairessetix d'Ignace s'est encore
fait niétire eii ret'is' ie, ,titi'vu son

<ouvert, car je vienidraiulemle et. croit-
MoQi ta cousinîe dei'ouivce qu signme

IAnastasie Buuu .
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CONDITIONS:

L'abonnement peur un an est de 50
ceahins payable d'avance, peur 6 mois
25 contins,

Le Vrai C'anîrd se vend! 8 centins la
douzaine aux agents qui devront faire
leurs paiements toe les mois.

10 pur cent (le commission accordée
aux agents pour lés abonnements qu'ils
nous feront purvi air.

Les frais de l'oste scrit à la charge
des Editeurs. GCrteitbacks rtçus au pair.

Adresse:
Il. BERTHIELOT & Cie,

Bureau: 25, iRUE STE -TEJERESE
En face de l'Ilôtel du Canada

Boite 21411 1-. 0. Montréal.

rouRquOI ALLER
CHtEZ

E. A. MAR TZNE AU
C'es parce qu'il a des a-sortlmentts
lipluî con>i'lérablesý et a meilleur

nanIlreluée OcTapîiserles nouvelles à

Eu gros et ei' detail.
257 -Rue ST JOSEPHI- '- 57

Lettre politique

Al'IIon Mu. Chipleau
Premier minisse

Meliciu,
Jamais je cr6riti que C'est vrai

ce que j'ai vu dans la gazatte, par-.
tir poýur Quebcc pour siéger dans
le mois des sumences Il faut y
penser on aura à peine fini do
faire couler q:a'il va falloir s'emt-
barquer pourî passer troisï niols -à
Québec, sans sumner tun gr'ain, la
moitié dos moutonnes sýont pas
alénéce, bon des vaches pas vèldea.
Dire qu'en va laist-er tout ça sur
les brus des femmes. je crérai
jamais que c'est vous qui a donne
(les ordres comme ça. Je pense
ban que ça doit être des petite
affarmes que vous avez autor <de
výous qu'ont hvâte du votir la ses-.ý
sien pour mangero lu gû.Jî
mais je crerai qu'un go'uvernîe-
ment qui eu lit On faiveur (les
habilitants aurait et"' faire fine
affaire do mêmne. J'ai reeut des
lettres, de Le.,tin Berugevrnn dii
boinmo l3outin qui -iont ben, fâ.
chés (lo l'aîfflîiie. J'O.pêr-o que
volts allez voir, à arrangru- ça1 plus
tard. Me voilà bon omhaîi-i'aeise
avec la sessioei. C'est dans le temps
des îeuîelîius-auges. J'ai . 1aire

rigor dix arpents et àl piquer
deýs"fo,;see. L'hiver a commenice
si de bonne heure, j'ai pas en le
temps4 de finir nies4 gilerets. J'ai
îles piquets ià remaiFer en quart.
tité. Comment faire de la Clôture
quand les hrares sorit pus encore
rever'dies et sucs ceamme des bât
ions de traîne. Vous afllez î*oir*à
ça j'espèr'e tino atitre fois

lott! verns
MAG NAN.

Les agets.

Dants le vocabulaui'o des etîlti-
Va'utirs (lu district de Montréèal
oin entend p'îu lo nmot ecit le~s

signes par lesquels on peu, l pçe-
dire la ternperature 'de l'anilêe.
Le temps qu il fuit dans les douze
premiers jours de janvier éorrés-
pondra à la tempera .turc dé'u
douze mois le l'annee. S'il neige
le jour de l'ain, il neig~era pendant.
tout le mois de janvier. S'il pleut
le 2 janvier, attendons nous à un
temps pluvieux pendant le deux-
ièmc mois de l'année. S'il fait
froid le 3 janvier, mars signa-
lera par 'foc qelees tièsi fortes, et
alirnsi de suite pour les autres
mois; de l'année.

Lorsqîue l'habitant sort de l'é-
glise après la grand'messe,. le
bougon de pipe s'allume et la con-
versation roule sur les agets. Il y
a d'autres pronoatics chez nos4
cam pagnards. 8i le soleil reluit et
s'il t'ait beatu le 2 février les ours
-sOrtent de leur -louait. 1ls voient
leur ombre sur la neige, çîî leur
fait lpeut' et ils rentrent danms leur
Iwnslt. Quand les ours rentrent
dans leur -<rait c'est at Pigne que
le pr'intemps sera bien lonîg.
Cette anr.do nous avons su un
temps très clatir le 2 février do
aorte que noitse attendons à avoir
un printemps d'une longueur
extraordinaire.

Le printemps sera long en pro
purtioti do le longueur des stulac-
tite on1 glaçons qui penîdent aux
toits des maisons et des granges..
Cette atinee on a remarqué des
tg-laçons bien longs, par conseqîtent

lies mîrnsun prinitemps lac.-
goitreux. .On est sûr d'avoir du
temps mitere pendant tul mois de
maii.

Entrevue avec M. Joly.

La session de la chambre locale
a eté convoquée pour le 29 cou-
i ant. lirs lu circonstance le Vrai
C(tarvd a cru bien faire on en.
v'oyanmt à Québec un de tues repor-
t t'rs peoit av'oir' aUie ci% trevue avec
NI. Jet>-.

Nots, épar'gnerons à lies lec-
teurs les ennutis d'au compte rendit

do nos impressions do vtyage et
noirs satiteoii à pieds jointzi dans
lit mîttièe.

bu reporter est en présence do
l'ox-p'etnior ministre et le dialo-
guîe suiivaînt ai lieu.

Lz, Rzî'oi'nî.i Bonjour', M1. Jo-
ly, voui.s Ôtes, bien?

M1. JOLr -Pas trop mal,je vous
l cliii 'C .

U: Rî-:îortr. - A l'aîpproe
îlmuescssiotî commie celle qui me

pi'Cseîto cette antnée, il tue sent
bIc que vous devez avoir l'espr'it
cont(i nîellonment preoccupé. Votis
dlevez naturîellenmen t tir'er quel-
que plan do niègr'e pouir déloget'
vo.i advorsaai'es des butroaux fui-
nistés'ieis.

MI. JOLY- VOUS avez r'aison là1,
nîoiî ami i. Noirs flotus proposons de
fairo flèche doc tout bois. Noîu.s
porterons nos couipeIurus et forts.

Ly. REP'ORTR. - Y aurait-il in-
discu'etion de vous4 demnander quel
sce'a votre grand Cheval de ba-
itié?

M. Jos.v- Ca scra la taxe di.
i'ecue. Vous saivez sans douto. qtu
tout l'atrgetnt emprunté p:îî M.
li'teile i été cotiiplè'teinenlt lavé,
et M. 1'%obcrtso:' teŽ tr'ouver-a de-

vant aun défici V(énorrne.1 .Pour le-
combler, il la6dra recodrir à. la
taxe direote. V'ous Comprenez.
qu'on aura beau dorer la pilule,
tios habitants no voudront jamaisi-
l'avaler.

Li-- REPORtTER - Pensez-vous,.
Monsieur, qui) Chispleaut n'est pas
assez fin pout- trouver moyen de
sortir d'embarra4 en laisisant il
ses successeurs la tâche d'imposer-
la taxe diructe? Ne pourrait-il
pas forcer les municipalités à.
payer ce qu'ils doivent au gon--
vernemnentY

Ni. JOLY-L05 conservateurs ont.
uFé toutes les ficelleu qu'ils tirent.
depuis un an.

LE liEpoITEit -VOUS ôtes gen..
tilbomme, pouvez-vous me don ner-
votre parole que vousi ôtes sûr do-
démolir le cabinet Cîzapoîtu à l.
prochaine siession ? Vous pouvez
parler sans crainte, je serai dis.-
eret comme la tombe,

31. .IOLY- Il futt que je VnUR
parle franchement, je vous diraï,
qu'à la Ein de la session je serai
liî'os-Jeun comme devant. Mais
amis ne s'aceordent pas plus entre;
eux que !es Musiciens do la Bande
de Si. Roclh. Chez les conserva-
lents il n'y a pas plus harmonie.
Maithieu veut être minir.tre à tout
prix Tarto n'abdique pas ses
prétentions et il se propose do
cauer des embarras serieux au
minietère. Personne nie sait coin.
ment tout cela finira. Tout me
porte à 2roiro qu'il y aura dus
electiosis générales. lies conserva-
tours admettent tux-mêmes qu'il.
faut un appel au peuiple.

LE RF.I'OaTzat-01'oyCx-vous quo'
(le nouvelles élections feraient.

1gagnber quelques siéges à votre-
parti ?

M. JObY-Nies amis disent que.
oui, maisi moi, du train OÙ vont
les choses, je pense le contraire.-
Les conservateurs ont le clergé,
avec eux, la presse et l'influeonùe
indue. 'Il est impossible de les.
combattre sur le terrain OÙ ils
l)ereidterit à nonS entrainer. Tout
ce que lesi Rouge.i ont à faîire au-
jourd' hui, c'et d'attendrîo patio în-
ment le joar où le parti Conserva-
teur se divisera. Ce pairti cern--
inence il ôî.îe trop fort, et, vous le.
savez, tout ce qui et trop grkoi SO,
morcelle faicilement. C

1 F. REPOiITEr, - Ainsi, le V'i
Gaitardinu peut pa.s compter sur'
une du cos bonnes dégri fgto1 lles
comme celle de Botielhervijle qui.
lui foiti'nîr;it de grandi suijet4 de
rc:îricu n.

DI. JOLY - Il y autra quolque
chose, j'en ai lo press-:tenbt.inn,
M.i les Ibleu S'alrranîgeront toit.
joursi te façon il garder le pouvoir..
J'espère que vous ne livrerez pas
à la publicité tous ce queo je vicu.s
do veous dir eon confidence.

LE REpoitcrEai - Compn1 tez sur
moi, jo n'eon desser'reraii pa les
glentsq devaînt qui que ce soit. Sur
cî'jo vouîs rem.reie (Io VOS infor-
naitions et j'ai bioîî l'hon neur dr,

vous sauer.

Questions insolubles.

Pourquoi uin chien faît.il troià
tours muir lui-mènîe avar.. tle se
Coucher?



pourquoi 'un homme égaré dans
une forêt marche. tii toujours dans
un cercle?

pourquoi les ministères bleus
durent-ils plus longtemps que les

innistères rouges?
Pourquoi un lièvre a-t-il la

qeue courte et un chat la queue
rUngu 0 1

'Pourquoi la Patrie a-*tele deux
fois plum d'abonnés que tous les
journaux de Montréal réuinia?

.Pourquoi les oreilles du mulet
sont.-elles deux fois pluas longes
(lue celles du cheval I

pourquoi les ftvoccti de Mont-
réal ont-ils besoin de 'i La societé
do loi"',?

Pourquoi un oeuf do dinde estil
tacheté et un oeuf do canard est-il
bleu ?- .

Pourquoi les lîuitres Font-elle les
seuls êtres vivants qui n'ont pas
besoin de se rumucr peur gisgner
leur vie?7

Pourquoi M. Racicot est-il en-
core simple député?

Pourquoi le feu durcit-il les
oeufs et amnoliîtil le beurre ?

Pourquoi parmi les oiseaux n'y
a-t-il que les mâles qui chantent ?

Pourquoi les juges .déll.cé.4
gag(,nent-ils $6300 de plus par
anitde que ceux qui ne sont pas dé-
placés?1

Pourquoi les députés à Ottawa
ne sent.jamais contents det leurs
discours telsque rap)portés dans le

Lorsqtue vous irer au sucre
n 'oubliez pas do prendre un verre
de blaci; stirop, c'est-à-dire un
verre deovîle mélée avec du
sirop d'eruble.C'ost excellent pour
la toux.

Pourquoi les femmes do trois
échevins, dtt comité do 1lhôtel de
Ville ont elles réçu des montres
en or, comme cadeau du jour
de l'an et que les autres n'ont
rien eu ?

Nos Rébus.

A la dematndé d'un grand nom-
tire do nos lecteure, sur-tout
do nos let-tricot-, nous ropre-
liens au jourd'htti la publication dos
rébus. Ceus rébus ne seront p)ligim$1
dtans attcun joturnal français ou
anglais. Ils sont ppures exclu
.sîvernent potur lou Vrta c4liard et
.cur solution présentera des dffi.
culîtes tellue que noeus nt'hésite-
rons pas à doniner gratuitemient
six mois d'abonnemett à la per-
sonne qui noti fera parvenir la
preiè re ex;plication correcte.

iNonis ptublierons toujours les
riots do celui qui gaignera l'a-
lîorement et do ceux qui nous
domnneront %tmio explicaition S.tLis-
faisante.

Le Vrai C.naril a appris avec
pluaFir qîoî le chien dtn beati-père
de M. Davis était mort pout- les
lialtoirs2 (1 Montréal, la1 place
d'inîgdnioitr ayant été nomme à
été nommne à M. Yale, un cana-
dios-fî'ançais. Il est toujours bou
do voir que M. D'avis n'al pas J'in.
Iluenco dans ce quartier, et qtto
les vraiscaîde-î'nisavt
connultre leurs amnts.

LE VRAI CAMARD)

EL\NCORE UN JOB POUR LE VRAI CANARD.

Si le gouvernement Chapleau
continue do gas piller les deniergs
ptublics avant dix huit mois moien
seront en banquoroute. Le peuple
accablé par les taxes, tomnber-i
dans la misère la plus abjecte. Au
lieu des boîtes de poste au coin
des rues on trouvera !es troncs
potur les pjauvres.

-*
Un conseil du Vra«i Canarclaux

députés de Québee.
L'as.semblee législative singe

la chambre des communes dans
touas ses travers et ses rédlicîsles,
pur exemples en nommant un
huissier (le lat vergre noitre en ou-
vrant une butette dàans l'enceinte
du parlement, ete, mais elle a
bien garde d'imiter les communes
en disant dles prières au commen-
cemenu. de eli4qtue seance. Si
l'assemblée législative de Qtiéboc
avait tien chap!ain qui denmandé-
r-it au ciel d'eclairer ses légisia
teurs danus leurs imporîtants debats.
il n'y aurait r'ien à perdtre et tout
a gagner. A Chaque séance, M.
Chajlcatr en vos-ant prier set-
amis pouvait corînaitre ceux qui
sont réellement des veaux. La
priètre eerait procédé d'un cati-
tique. lbciitic 8vstrat plîts tou-
chant que d'entendre' M. J<oly
elhan tantatt cent mocuticement d'une
setifrucC.

rusprit sace i/ý
Le V'rai ca~nairil cxairt

lorsqtte N-. Pài(ut entamneraîit etn
12o1o le couplet.

Ak ! dissipe.z notrea ig/Iloic.

.N'est ce pas que tceu serti t beau?

On nous girt 'le Qîiéâbec
M. L...-Va ép)ouser 11eli T. le

mardi de Pâquesi mais ce qu'il y
a do malheureu x, c'est, tque nous~
I airînonii ies petits......ils ne
seront pas longs.

En nous promenant sur la rue
dos Allemands tiens avorta note
l'enseigne sutivantei.

[L. POTUGItIS

C'et iîridtîbi tablemnnt l'enseigne
d'un monsieurt Po-tt.ugais-, qui a
trotuvo le comrble do lat modestie;
peut' ne pas se dotineor des aire il
jes9 omet jtusquie dans- son nom.

Voici un modèle d'orlhograpli-I
offiielle de la corpoî'ation <'Ot-
tawa. C'est la copie textuelle d'une
lettre du percepteur de l'aquiedtuc:

Monsieur Pinard

ayer la barittet' do fairre
ouvrirro laux aux N\o 592 rute
Saitt Patrieque, chez .Ferd i n:
Thoma.

Un professetur dle pli yvoiqîle datns
un colil.go de cette vil e dâriuua il
y a quelques jours tîn problème il

résou d re peut le lendemain nia-
tin. Voic-i lauquestion : Si on per--
çait un trotu à travers le centre (le
la tcire d'un bord .à l'atutrc et ai
on y laisézait tomber un boulet, il
quelle disitance, s'arrêterait-il ?

Le lendemain matin un elève
fut appels à donner la solution du
problème

-Quelle réponse avez-voua trou-
vee, demande le professent-.

Il fatut que je vous dise franche-
metnt, répondit l'élève, je lie me
suis pas, occupé de la question
prinitipale, m.tis d'lise question
prtilituinaire. Comment allez-vouis
vntus y pr'endre pour percer le
trou dont vous pal-liez ?

illontréal pos.-étlo une institui-
tion potur la gîterison des b'ignes
qui fait flores dlepuis cinq ou six
moie. Un citoyeni bien contîta et
afl'îetîsomemît. hôègo r-encontre
l'autre jota' le Ira& i Gaard u f'ue
dut Palais Ioe Jtice(: et lui ditI.:

-J'ai suivi le cou-coit-col-Cotîrs
dos be-[hc-bd.ues et je suis con c-'n
Coli pIète ment (rte gîte r'i, après
qua qua qîîatî'a leçouts.. 'Je patrlé
mtieuix qtt'utt qut'ait qu'am, qu'u
parra'ant.

.M. Geor'ge Lierais est octuolle-
inent occupe al î'eevoit' les de-
manîdes do touîs ceux qui veillent
faire par'tie de la police monte
du Nord Ouett. On dit qui'il y a
beaucoup (Ie gens démontes qui
cheicemt A entrer dans la geni-
darinetie montée.

Pourquoi le secrétaire dit chemuin
de lFer duî Nord r~ictil -à Lévis ?

L'explication ait êroclîaiî nu.
In,ro.

LES ASSOCIES.

GRAVEIL & TH.BAU.LT
désireux (In donner à leur nouvel Ctablis-
Seniea de nouve,îuîté toute la vogue
pos>ible n'o>it rien épatrgué pour se pro-
curer un fliksortignot dles plus complet%
et qtui ne laiisse rien à désirer siows le,
raîpport glu choix de !a qualité et des
bas prix des a rch'andises Ces M M. ont
n coeur d'-s leur débat de S'attirer toute
la confiance (lit llu bIc, résultat qu'ils;
îî'oitticiilrttli qu'en mI-ttat, tout.>
lîtioanrèteté tout l'enmpressera, t a bient
servir ceu.- quli voudront bien leur reine
une visite. 1lqunll ils sOllicitétit, rEs-
pectuettscrnf'itgde leurs bonnes prati-

CIiet le puib.c cil gîýn'êral. Du plus
tttt ma goifaýltne

DEPRTMEN DE MODES

SOUS LA DIRlECTION4 nE

1J'i/e. DUGL.OS
modiste roninue psur ton habiletà vient.
l"èîre ouvert. Voici le prtintemps c'es-

à-4lire le temîps dît renouvellemtent iles.
clippatix, nous es p&oîts t'îu" les Damei
voudront bien venir se convaincre pat,
elle mbnit, qut'il est difficile de trouver
nil part~ ailletîr plus grunde Saîtisl'actiotî
quei clIteZ

CIE AVEJ, &. T1IIIBAJLT.
5ý7 lInc St-.atheripe.

Un comble! 1
Le gouvoràe mont de Québec W-

donné idâtruction A M. Berlinguet.
de faire un rapport sur le chemini
de fer du Nord avant la reunio>.
des chambres.

En voilà un bonne 1 1
DI. Berlinguet, un sculpteur et.

doreur archi-m4dioere, un unt
hommo qui uoit se connaitro etn
voies ferrées comme l'homme,
danq la lune.

What next 11

Entendu a la porle du Thîéâtre,.
Reyal :

-Avez vois jamaisi doilné une
Contremarque à un gamin

-fuatis..

-En avez-vous jamais vu don-
ner uno?

-Non.
- Avez-vomis jama engluent-,

dire que la chose ee faisait?
Peultltt on m'a dit que cette

avait été fait une fois, il y a une
di7.-iiu d'o.nndea, un homme cen
sortant dut theltre donna sa vomî.
tretuarque à un petit gai-eon. Lesï
gamin2 ont appriti la h.eet de-
puis ce tep-ails cecea
'itndividu en questiont.
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UNE curieuse pétition fut celle1
qu'adresàdrenb .e~n. 1..3au goît--
vernrii de. la; arline . du. Suni
:seize jeune8 ailes deChret.
La voici ;,

1, L'humble p6tition de toutes
les filles doitle nohs sont sous-
signés. Attendri que noue, les
h umbles pétition rnires, som mes
présentement danstiuno disposi-
tion d'esprit mélancolique en con-
siderant comment les garçons sont
aveuglemeont, capturés par les
veuives et nosi jeunes charmeî né-
gligés par cette raison; on con-
se queonce notr-e requête cet que
Votre Exce-lence ordonne pour
l'aveni-r qu'aucune veuive né doit
Iprétendro épouser un jeune [loin-
lino jusqu'à ce que les filles aient
-eté pourvues do maris; ou autre.
nient de payer chacuine lino
itmonde pour la satisfaetion d'en-
,vahir nos libertéFs, et aussi unre
.amende sur tout garçon qui
v6pousera une veuve. Le grand
,<164-avantage pour nous, jeune-i
filles, est que les veuves, par leurs
fa~çons hardie, nous enlèvent les
jeunes hommes et ont la vanité
(le croire qu'ils ont plus dé mérite
<pie noue, ce qui est une imposi.
tion sur nus, qui devrions avoir
la préférence. -Nous soumettons
:humblement ces recommandations
A lat considération de Votre Excel-
lence et espérons qu'elle ne per-
mettra pies d'inbultes de ce
.f,reno re

Ces jeunes filles délaissées a't-
-rient fort approuîvé l'édit dut roi
-do Portugal qui défendait aux
-veuves de plus do cinquante ans
,do se marier par la raison que
,l'expérience démontrait que le,;
veuives do cet Ù'tgeétaien.t enclines
àl dplîger (les jeunes garçons sans
savoir qui dissipaient les fortune&
que ces mariages mettaient on
lotir possesseion, au préjudice des
enfafints et des parentil.

L'.t3ouit DE L. i'z. - Un sa-
vat., plus foi-tesur les iniscri ptioîîs

<-iiî4lbresque stur les choses dle
l'amour b'c8t marié récemment.

On put remarquor (lès le lende-
main qtuo ra jetune femme avait
l'air tout d-éâ-,pointi.. (Ž'telquos
jours su -patssen. Le! -avanît li.
inim paraiesait î>î <-utpà. Oîîi
eûft dit qtî'i liii maînqutait ità.,s
,quelque clioac.

Enfin l'autre jour, n'y tenant
plu4, il aborda la .tquestioni.

-Ma. chèro amie, dit-il à sa
foeme j'ai centenîdu quelque jours
p)ourt la commnunicationî que je
,veux vous fair-e car je ne suisi paîs
ile cetîx qui aiien t à .Lait bru.
quoi-. Aujoturd'hui, le mioment est
venîu do vous dire que le inariMîec
autorise certîaines h burtée... q u'il1
est certaines choses...- qtt'ilno

-Mimonsictirî, initerromtpi t
4.7t jeune filîîî( ue en roîîgîssaîi Je
i-ait ce que je dois in ito li
Situation.

-Ainlsi donc, votîs perme tcz ?
*S'écrie le savanît.. Mil 1 i Vou
esaviez conme j'ai ét-c malheureux
Ilend;n t ces l i t jouir.

' til tire (1o sa poche unle
eitorio pipe~ culottée.

stricte atcen tion à toutes legs com-.
mandes.

Leô publie est invité A venir
visiter l'établisse ment et juger
par lui -niême de la qualité ot de
la beauté de ses étoffes.

PEINTURE CAOUTMIOUC LUSTREE.

TPF, qui a abtenu le diplôme il l'Exposi-
lio'nde 1880.

C.juieur Rougti. Noir, l3runc -.I. par
gallon mesure imp.

Un gelI. couvrira tins supprficie (le
150 pieds mirî le i,.îrlonit et 1100 piedls
sut- la tolo et te le't blanc. Couîleuirs
grise, jiiine, drap, vt alutrîe rn(uisS
pli~1-s $I 80 p)ar gaI. rnssuro lent) ii
gallon couvr-ira line duelce' 500 1).
Peinture garantit-, si l'aichecteur n'est
pas sali-Çait, soit atrgeit est rentiboaurz'. CHAS. MEUNIER

A. A. WI1LSON & CIE. Ilte Craigt coin do la Côte St.
Coin doa la Place Jacques-Cartier Lmut

et de la î-ue st-.:tttl. __________________

-ENcolnu LE F j;io. Le célè-GRANDE LOTERIE b-o ftusil doechasse appelé le Zoit-
AU MAGASIN DE OIIAUSSURE3. Iou qui ne couto que 85) se vctnd

60 RUE ST - joSEpH 6) ceZ A. Boniieville Na. 227 rite
Nv'uire-Dama-i, en attendant le dé

rOUSA inéna -etncnt at No. 236 (le la
Vu lencurceniut, ibéil ièe. i-uc. Au inois do mai LN. A.Vu leitoui-:îeninu.libral lioBntievillo, le chiamupion de nomçit jusqu'à aiijeýurtI'lîtî, le proprie- tii-eut-s, comtn1 t .ôOuv-it- la plus

taire à deoide dIo dlontner uîîî puîblie b'llo '-al ode tir <le la13san
uneu gr'ud cac qu seiOi Tir a la carabine, au pistolet., etc.
:îisi vil datns le cettumerce de

TOUt uî-hîteur d'un11e pair- (le Dépouillons le vieil Ilonunio
Claistil-ttcevra ucila:rl<i lic<e4-l,~îsi p~eau, tiv. a qt s î

le gi-and tiî-:go qui atita I icut 1 Polit- ivoit- ullt clta1e.-îUtit (le oiit
2") MA r.L<e No. (ragntit atiia tut tn tre a la ct-n lici-o nîlel <ct, Il
dr-oit à unei pa irio tl( lî1î0îîe mcii loir mar-ché où faut1-il aller?
aà son cho'ix Le Noî. <lit gatitnant Le busiple beu sens, nouts <lit q '<C
'sct: alit tioiIC6 le '28 Mai laits le l 's it matgasini Iuol)itlai t-e de
stu>-, la l'ai-le et le fi (A .i<,dtlapelleî-îe (iu Det-oite et J.cft'i-

Spéc-di'.,i-épt-;~~set outvira- .ooi-s, Nu 6315 t-ttce-Cîl<îu~-
gsde pr;tti'juesi. Toujo)tis gai-ait- L'~ innor;atiO1(tudu;-itupsct

la semaùine prochaine le gourmets
et les amateurs. de bonne cui-
sine sont particulièrement inyi-
tès à venir prendre leurs repas ait
restaurant de la Princesqse Louise
coin des rues Notre-Dame et St-
Jean-Baptiste. On trouvera, dans
le menu de chaque jour* logs ou-
pes maigres les p)lus savoureuses
et les poissons les plus richeà4
aclheté- spécialement pour la cir-
constance. N'oubliez pas de pren-
dre line tasse de café noir à la c-a-
fetière merveilleuse do Francis

LAMUSIQUE ET LE CitANT GRA-
TIrs.- Aujourd'hui en s'adresisant
à Ernest Lavigrne on' aura GRATIM
uine copie de la célèbre romance
LAISSEz MlOI DORMIR ! Les person-
nes do la campaîgne qui désirent
avoir une copie dle ette 1-emanco
enverront un timbre-poste de u.-4
C EN T [N.

ROMA.NCES NOUVELLE
-ri la 1a,ztuA ne bru/ai ii......-...3ot

Clitéuavec ellîaens succès par
M. 1lidîley au li~t- ltoyil.

Sivoinu éti.' - chtansonne....-'10 ets.
Olttt- aut conicert (le vilepitale

Nutic-Daine )
Pnhblié par

1",R CiS T LAVIGNE,
'-37, rue Notre-Dame,

Ex..le ranco sur ré~ception du prix
rn.ê (-!et timblre s-Ipostes <le t ou 3

CcciUt S.

1-olâe1 du Canada.
r-

* - i --. 7

R u P S. GIIBRIIIÀL, Montréal.

bimei. SAUCIERI, P.(p

La. Mi. BLL.Ù.
Propriétaire.

LA <S'L,'IITNErf .SAINT'E.

Poisson frais, flané et salé
Importé spécialement pour la

semaine iiainte.
Charlos Meunier tient cette

aillde il offrir ail publie dans son
étal populaire, coin de la Côte St.
!aambert t-t de la rue Craig un as-
sorti ment do poisson frais , fumé
ct salé do tout genre, tous garan-
tis do première qualitéi. On trou.
vera chez lui aujourd'hui et. port-
dant chaque jour de la sem-aine
saite du
SAUMONl FRAIS ET SAL G

HIADDOCK
TOUJOUR'S FRAIS.

FINNMAN IIADDIES.
Le public est invite à venir

voir ce soir l'exposition extraor-
ditiairo de poisson à l'étal do

MO0D8 8 1 i>L Pi N TEtM P. l-. HOT«rE L AL BION, . PAQUET.- Le Vr-ai Canard qui
Rue à', PAAIS est devenu maigre, par son l ong

IMPORTATIONS NOUVELLES, cIA- cisCM'pe, e.é*crmr

PEAUX ET FEUTRE£.- Le magarin QUEBEO peu croche de Jour de Pâque, il
do i). Rober-t à ete augmente du R. ait où aile!' poure trouver' les
double afin de recevoir les impor- Il nousi semble qu'une fée a éléments d'un repas succulent.

tatins u pintmps.Le uble psséà Qubecet ue ' :C'est chez Jose. B. Giguèèe. No.talonsdu ritems. e pblc psséà Qébc e qu dun COUP 4-4-2, rue. St. Joseph, coin. de la
est invité A venir visiter le htoulc do baquette elle a fait subir une rite Versaillo où il achetera àbo
cotibiderable de chapelIonse qu'il rnétamnorphoqe complète -à l'an. ce quibaem oen
vient ce recevoir de New Yoric cien Hôtel Albion. Ce~t élalilisso. maehé8 ceambonsy, de coere
et Parie. Ou pont iatifairc les ment parait reprendre aîi3our faimtre, jamnst de Odeoset
goùtsi les plus difrtie:les. d'hui son ancienne splendeur. delicnfaitresi aux fraie aux

L'intérieur a été eomplètemei~tfftmoes
C. ROBERT. r'estauîré, une main artistique a trmoc s aux pêchés etc. confi.

Cota doýi rues St-Laurent et Vitré. fait les, décorations; tout y est itrs faites dans le pays.
maî-qI1 anl coin dit bon gol-.-

DO'MENAGEEENT. Toutes les chambres sent, fraiches. GALEniU ST-LAuiEN. - No
aéréos et meublées avec élégance*. 18 rute Si. Laurent. Dans3 cet galle-

-- Rien n'a été épargn6'pourt dentier rie populaire OÙ l'on n'emploie
L. C. De TONiiNCOUI. le confort auz voyageurs. La, que des artisteRdo première classe..

MIARCHIAND -TAILLEURt. cuisine est excellente et le menti On peut obtenir des PORTRAITS

vient de quitter Font ancienne pla. de chaque repas peut soutenir CABINETS pour $3. la douizaine,
ce pour ouvrir un mognifique. une coruparai.*on avantageuse Des portraits.cartes pour $1. la
établissement au Ne. 119 rue avec celui des premriers hôtels de douzaine. Ces1 phiotographies3 sont
Notre-Dame, dans le magasin ci- la Pu'iL-sance. Pour faire conniaî- retouchées, et finies artistique-
devant occupé par MM. Ilamil- tre le nouvel établissement et se ment A la satisacstion dit client
ton & Papineatu. Il tiendra tou>t créer une clientèle le pi'opriétaire qui aura line épreuve avant de
jours en mainîs un assortiment chargera les prix les plus modi- recevoir sa commande.
considerable de tweeds écoss;ais, ques pour la première année. I LIt LARIN.
français4 et canadienés, dans les Des omnibus recevront les voYa- No. 18 rue St. Laurent
plus beaux patrons. Il donnera geturs à l'arrivée des trains et des
ton jour comme par le passé uine vapeurs. - , 1 - I 9 AUX GOURMETS- Penidant


